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DISCOURS A L’OCCASION DE L’OUVERTURE  

DE L’ANNEE DE FORMATION 2026-2027 

 
Excellence Mgr le Président de la CECAB,  

Excellences Messeigneurs les Archevêques et Evêques, membres de la CECAB 
Monsieur le Secrétaire Exécutif permanent de la CNES et représentant du Ministre de l’ENRS, 

Monsieur l’Administrateur de la Commune de Gitega 

Hon. Le Secrétaire Provincial du Parti au pouvoir dans la Province de Gitega  

Messieurs les Abbés Recteurs des Grands Séminaires, 

Messieurs les Abbés Directeurs des Instituts Théologiques et Philosophiques du Burundi, 

Messieurs les Abbés, 

Révérendes Sœurs et Révérends Frères, 

Révérends Diacres, 

Distingués invités, tout protocole observé, 

Chers séminaristes, chers étudiants, 

 

1. J’éprouve une grande joie  de vous voir parmi nous  en ce jour heureux   où  

nous célébrons dans ce  Grand Séminaire Interdiocésain saint Jean Paul II  

de Gitega  deux grands événements importants, non seulement pour 

l’Eglise du Burundi mais aussi pour  notre pays.  D’une part, nous célébrons 

l’ouverture de l’Année de Formation 2026-2027  dans ce Grand Séminaire 

St Paul II de Gitega en même temps que la fête de notre Saint Patron, St 

Jean Paul II. D’autre part, c’est aujourd’hui que la CECAB procède au 

lancement officiel des Instituts théologiques  que le Saint- Siège a érigés 

dans ce même Grand Séminaire  de Gitega et dans le Grand Séminaire de 

Kiryama ;  et des Instituts philosophiques  qui ont été érigés dans le Grand 

Séminaire de Bujumbura et de Burasira.   

 

2. J’exprime alors ma gratitude envers la CECAB qui a choisi notre Grand 

Séminaire comme lieu de lancement officiel de ces 4 Instituts. Cet acte 

solennel pouvait avoir lieu dans un autre Grand Séminaire mais, le fait que 

les Evêques ont voulu  qu’il se déroule dans un Grand Séminaire qui se 

trouve dans la Capitale politique du Burundi, n’est pas un hasard.  Ils ont 

certainement voulu marquer non seulement l’aspect académique de cet acte 

mais aussi l’aspect ecclésiologique et de communion, étant donné que ce 

sont des Instituts qui appartiennent à la CECAB.  

 

GRAND SEMINAIRE INTERDIOCESAIN                          

SAINT JEAN-PAUL II 
Section de Théologie 

B.P. 254 Gitega 
Burundi 

____________________________________ 
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3. Pour cela, je souhaite la bienvenue à vous  tous ici présents qui avez 

répondu à l’invitation. Nous accueillons à bras ouvert leurs Excellences 

messeigneurs les Archevêques et Evêques, le Représentant du Gouverneur 

de Gitega, le Secrétaire Exécutif de la CNES, les autorités administratives, 

les Recteurs des Grands Séminaires du Burundi et les Directeurs des 

Instituts Théologiques et Philosophiques, les formateurs et les professeurs, 

les prêtres, les Diacres, les religieux et les religieuses, les séminaristes, et 

tous les invités ici présents. Vous nous avez fait honneur en répondant à 

notre invitation.  C’est un signe que vous avez accordé une importance 

particulière à notre fête. Nous vous accueillons à bras ouvert. Veuillez vous 

sentir comme chez vous dans cette belle Grande Salle Fratelli tutti.  

 

4. Je souhaite la bienvenue  d’une manière particulière, aux  jeunes prêtres qui 

ont été formés dans ce Grand Séminaire et qui ont été ordonnés l’été 

dernier. Ces jeunes prêtres sont au nombre de 42 et sont maintenant engagés 

dans leur ministère dans tous les diocèses du Burundi.   

 

5. Chers jeunes prêtres, nous sommes fiers de vous. Comme Saint Paul 

l’exprimait  aux Thessaloniciens et aux Philippiens, vous êtes notre gloire, 

notre joie, notre couronne dont nous nous sommes fiers  (cf. 1 Thes 2, 19-

20 ; Ph 4,1). Veuillez recevoir les fraternelles félicitations de  vos 

formateurs et de toute la communauté du séminaire qui a été votre Alma 

mater. Nous ne faisons que vous encourager à être de bons et sains prêtres 

partout où l’Eglise vous envoie.  

 

6. Nous commençons cette nouvelle année de formation avec un effectif de 

177 séminaristes provenant de tous les Diocèses du Burundi. Nous avons 

une équipe des formateurs de 15 prêtres résidents dont trois nouveaux 

récemment nommés. Il s’agit de l’Abbé Jean Murengerantwari du Diocèse 

de Muyinga, Bibliste ; de l’Abbé Elysée Habogorimana, de l’Archidiocèse 

de Gitega, il a fait la Dogmatique ; de l’Abbé Stany Tangira , du Diocèse 

de Ruyigi, Canoniste. En même temps que nous souhaitons la bienvenue à 

ces nouveaux formateurs, nous remercions la CECAB pour son attention 

envers le Séminaire en le dotant chaque fois des formateurs suffisamment 

préparés, ce qui permet au Séminaire d’assurer aux futurs prêtres une 

formation de qualité.  

 

7. Le thème annuel de cette année de formation est le suivant : « A la lumière 

de la Parole de Dieu, cultivons la recherche et l’amour  de la vérité face 

à soi-même, face à la communauté  et face au monde ». Ce thème s’inspire 

de l’enseignement que le Christ adresse à ses disciples lorsqu’il dit : « Si 

vous demeurez fidèles à ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; alors 

vous connaitrez la vérité ,  et la vérité vous rendra libres » (Jn 8, 31-32).  



Page 3 sur 4 
 

 

8. La quête  et l’amour de la vérité doivent être une préoccupation non 

seulement pour les formateurs mais aussi pour les séminaristes eux-mêmes. 

Le prêtre de demain que nous formons doit avoir en lui-même une culture 

de la vérité mais aussi  être capable de transmettre au peuple de Dieu la 

vérité qu’il puise dans la Parole de Dieu.  

 

9. L’insistance sur la recherche et l’amour de la vérité dans la formation des 

futurs prêtres,    est motivée  par la nature même du ministère sacerdotal 

qui est d’annoncer l’Evangile du Christ mais encore plus,  par le contexte 

actuel du monde. Et notre société burundaise n’en est pas épargnée, la perte 

du sens de la vérité, ou la peur de dire la vérité qui laisse un libre cours au 

mensonge crée un monde irréel et confus et peut aller jusque même à 

déformer la vérité de l’Evangile.   

 

10. Le pape Léon XIV indique le rôle central de l’école, considérée comme le 

lieu  où les nouvelles générations  peuvent apprendre à rechercher et à aimer 

la vérité. Mais un  des grands défis dans ce domaine est d’ordre intellectuel, 

lié  à la sagesse. En cela le Pape attire notre attention : « Si nous ne faisons 

pas attention, un système éducatif dépourvu d’amour pour la vérité risque 

de voir le jour, dans lequel le flux incessant d’informations se substitue à la 

recherche, à la réflexion et au discernement. Les connaissances 

fragmentaires se multiplient mais il devient plus difficile d’appréhender la 

réalité dans son ensemble, de poser des questions sur le sens des choses et 

de développer une véritable pensée critique et créative »  ( MH 146). 

 

11. Le pape Léon XIV est revenu sur la nécessité de la formation à la vérité au 

mois d’avril dernier  lors de sa récente visite apostolique au Cameroun. 

Dans sa  rencontre avec le monde universitaire à l’Université Catholique  

d’Afrique Centrale à Yaoundé, il disait :  « Aucune société ne peut prospérer 

si elle ne repose sur des consciences droites, éduquées à la vérité » 

(Discours, 17 avril 2026). Dans cette perspective, nous voulons que chaque 

séminariste apprenne à être vrai avec soi-même,  à vivre dans la vérité, à 

être honnête  et sincère dans son discernement  vocationnel, dans sa relation 

avec le Christ, avec l’Eglise et avec le monde où il est appelé à annoncer la 

même Vérité de l’Evangile.  

 

12. L’insistance sur la culture de la vérité dans la formation sacerdotale devient 

encore exigeante à l’heure de l’Intelligence artificielle où la personne 

humaine se trouve réduite à une machine, et où l’homme , au lieu d’utiliser 

ses facultés intellectives, se contente des données et des informations 

collectées par l’intelligence artificielle. Or la culture de la vérité exige que 
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les séminaristes utilisent les nouvelles technologies avec discernement et 

responsabilité pour ne pas s’enfermer dans un monde irréel.  

 

13. En  formant les prêtres à la culture et à l’amour de la vérité, notre Grand 

séminaire  veut offrir à l’Eglise et à la société des prêtres témoins de la 

vérité, défenseurs de la vérité. Dans ce cas, nous aurons contribué à édifier 

notre société et  à la guérir de tout mensonge, car la vérité libère et sauve.  

 

14.  Pour conclure, j’encourage tous les séminaristes à accueillir  sans peur la 

formation qui leur sera dispensée et à s’atteler à rechercher le Christ, à le 

connaître , à adhérer totalement à lui, et à lui consacrer toute leur vie car, il 

est l’unique chemin, la vérité et la Vie. En ce sens, je vous adresse , chers 

séminaristes, l’appel que le Pape Léon XIV a récemment lancé aux jeunes 

des séminaires et des maisons de formation en Angola : «  N’ayez pas peur 

de dire « oui » au Christ, de modeler entièrement votre vie sur la sienne ! 

N’ayez pas peur du lendemain : vous appartenez totalement au Seigneur. Il 

vaut la peine de le suivre dans l’obéissance, la pauvreté, la chasteté. Lui, il 

n’enlève rien ! La seule chose qu’il nous enlève et prend sur lui, c’est le 

péché. Oui, de Lui vous recevez tout » (Discours, 20 avril 2026).  

 

15. Excellence Mgr le Président de la CECAB, distingués invités, je vous 

réitère mes remerciements pour avoir rehaussé de votre présence  cette 

ouverture de l’année de formation dans notre Grand Séminaire. Que le 

Seigneur bénisse cette année nouvelle.  

 

Je vous remercie.  

 

  

            Gitega, le 17 octobre 2026 

 

 

 

Abbé Lambert NICITERETSE 

 Recteur 

  

 


